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TIF ET TONDU : TROIS... DEUX... UN... 


Depuis près d'un quart de siècle, les catalo- 
gues de la maison Dupuis présentent la 
collection TIF ET TONDU tronquée de ses 
premiers titres. En 1975, à la suite d'une reprise 
providentielle dans SPIROU, on a pu voir 
rééditer l'album n° 4 (LA MAIN BLANCHE), dont 
la première et rarissime édition originale datait 
de 1956. 

Cet ostracisme portant sur les premiers 
titres d'une série au succès grandissant — près 
de deux millions d'exemplaires vendus — 
provenait du souci de perfectionnisme popu- 
laire de l'éditeur et de l'auteur. 

Rééditer, oui, mais pas à n'importe quel prix 
et avec le maximum de qualité. Le prix limite en 
effet le public, et il nous semblait évident 
qu'une œuvre de cette qualité méritait une 
véritable diffusion populaire. Pour réaliser une 
entreprise de ce type, nombre de facteurs 
doivent être réunis : qualité technique irrépro- 
chable, tirage élevé, prix abordable. Les films 
originaux d'impression n'existant plus, d'im- 
portantes améliorations sur le plan de l'impri- 
merie devaient être attendues pour réaliser ces 
albums à un prix raisonnable, puisque, la 
politique du journal de SPIROU changeant, il 
n'était plus question de faire amortir préalable- 
ment l'album par une réédition couleurs dans 
l'hebdomadaire, comme cela avait été fait pour 
LA MAIN BLANCHE. 

Les planches originales ont été retrouvées et 
parfois restaurées lorsque cela s'avérait néces- 
saire. De nouveaux lettrages ont été réalisés et 
la mise en couleurs récente de ces albums suit 
de près les normes anciennes. Nous sommes 
heureux de pouvoir vous présenter, dans un 
laps de temps assez réduit, les trois premiers 
albums introuvables de TIF ET TONDU, et ce en 
ordre dégressif. 


Voici déjà OSCAR ET SES MYSTERES (N° 3), 
histoire agréablement farfelue imaginée par un 
jeune journaliste, Albert DESPRECHINS (alias 
BEN), qui faisait à l'époque ses premiers pas 
aux Editions DUPUIS. (ll a fait du chemin 
depuis et est actuellement rédacteur en chef de 
l'hebdomadaire TELEMOUSTIQUE, critique de 
télévision et même président de l'Union des 
critiques belges de TV. Côté bédé, il a collaboré 
au lancement des PETITS HOMMES, de 1967 à 
1970, et est l'auteur des scénarios des premiers 
albums de cette collection.) OSCAR a paru en 
1953-54 dans l'hebdomadaire SPIROU et a 
connu une unique édition album couleurs en 
1955. (Elle vaut plus de 250 francs français - 
2.000 francs belges actuellement.) 

Nous vous présenterons ensuite LE TRESOR 
D'ALARIC, un voyage surprenant sur scénario 
de Luc BERMAR (N° 2). Ce récit fit les beaux 
jours de l'hebdomadaire en 1952-53 et connut 
lui aussi une unique édition album en 1954. (Sa 
cote atteint les 400 francs français - 
2.500 francs belges.) 

Le N° 1 publiera enfin, pour la première fois 
en album couleurs, LA VILLA SANS SOUCI, 
plaisante aventure de contrebande imaginée 
par Fernand DINEUR, qui fut publiée en 
1951-1952 dans l'hebdomadaire. Ce sera donc 
une grande première complétant pratiquement 
et définitivement le rayon de bibliothèque que 
vous consacrez à TIF ET TONDU ('). 

Joyeuse découverte où retrouvailles avec ces 
héros toujours jeunes ! = 


M. ARCHIVE. 


(1) En page 45, une BIBLIOGRAPHIE DES TIF ET TONDU DE 
WILL vous aidera à vous retrouver dans l'évolution, ainsi que les 
parutions hebdomadaires et albums, de cette série à la chronologie 
parfois étonnante | 





VAS -TU ME DIRE 








OSCAR ET SES MYSTÉRES 


Nos deux amis vont se lancer dans une entreprise 
pleine de risques et de rebondissements, 


comme vous allez le voir ! 










(EH BIEN, L'ANNONCE DU JOURNAL UNE 
ETITÉ FORTUNE, JE POURRAI ME PAYER UN 
COSTUME DE SCAPHANPRIER ! 









ILNOUS RESTE EXACTEMENT Dix JOURS ET 
IX HEURES ! 





AS-TU SEULEMENT 
JAMAIS DONNE DES 





NON, CE N'EST PAS TOUT , IL.Y A ENCORE... 
MAIS APRÈS TOUT, OÙ ME MÈNES-TU 
DEPUIS UNE HEURE ? 















ET PUIS, IL FAUT LE TROUVER, CE 
ET, IL FAUT QU'IL PARLE, 


BR IL FAUT QU'IL GAGNE LE a” 
CONCOURS. NZ 
n Q 
114 è AN fa 





D'AILLEURS, JE NE PEUX PAS SENTIR LES 


A 
ND + C'EST TRÈS JOLI DE SE 
VE LANCER DANS L'ÉLEVAGE, | |PERROQUETS ! ILS SONT STUPIDES ET TE 
MAIS IL FAUDRAIT TOUT DE | |CROQUENT LES DOIGTS EN GUISE DE 
MÊME AVOR DES DÉJEUNER! 
CONNAISSANCES! 


A\2 
Le de 


EXCUSEZ-NOUS, MADAME, DE à 
VOUS DÉRANGER .…. VOICI CE 
DONT IL S'AGIT. 














ENFIN, AVOUEZ QU'IL N'EST PAS, 
EXCEPNONNELLEMENT BEAUL.ET PUIS, 
PENSEZ QU'IL VA DEVENIR 

RE . 





VRAIMENT , C'EST IMPOSSIBLE. 
NON, MESSIEURS .… CETTE PETITE 
BÊTE FAIT LA PROSPÉRITÉ DE MON 
ÉTABLISSEMENT ET PUIS... LA UN 
MOT GENTIL POUR TOUT LE MONPE... 


SALE PARBU VA-NU- 
TÊTE LOPPORTUNISTES! 





LA 


JAMAIS PLUS, MADAME, ON NE 
VOUS OFFRIRA UN TEL PRIX. 


Jun Em Pour 
CES MESSIEURS! 


MIE 


M 
Î 





EXCUSEZ- NOUS, MAPAME, 
AUREVOIR MAPAME. 





FOURRAIT-ON VOIR TA MAMAN UNE JE 
PETITE MINUTE 7 £ 


MAN, 
D À DEUX HOMMES 





NOUS VOUS EN DONNERONS, UN BON PRIX, 


MADAME. COMBIEN EN DÉSIREZ - VOUS 7° 





C'EST LA CÉLÉBRITÉ ASSURÉE, 
MADAME, FOUR LUI ET Tour 


JE VEUX BIEN, MESSIEURS , COMPRENEZ- MOI , 
CE N'EST PAS DE LA MAUVAISE VOLONTÉ … 
MAIS VOILÀ : C'EST UN ARA, ET COMME 

OUS LES ARAS, IL EST MUET... 












CELA NE RIME A RIEN... ON NE LE TROUVERA 
PERROQUET . 


JAMAIS, CE 
= MAIS ! SAPRISTI! 
JE CONNAIS QUELQU'UN 
QUI POURRA NOUS TIRER 
D'AFFAIRE. À 
LE 





NON,EXCUSEZ - NOUS , CE PERROQUET 
NE CONVIENT PAS PU TOUT... « 


UN PERROQUET 7 ET QUI PARLE? BIEN 
SÛR, J'AI UN PERROQUET QUI PARLE! 














JE COMPRENDS QUE TU VEUILLES TE PAYER 

UN COSTUME DE SCAPHANPRIER , MAIS MOI , 

J'EN AI ASSEZ! C'EST LA DOUZIÈME APRESSA 
"ÇA NE PEUT PAS RATER, !.… 






















mé LÀ VOUS DEUX / Ÿ 














TROIS CENTS, DEUX FOIS... Ÿ 
TROIS CENTS, TROS FOIS. 
ADJUGE! 








[7 UN PERROQUET, ÉTAT 

PARFAIT, PARLANT ADMIRABLEMENT, 
PLUS UNE MAGNIFIQUE CAGE 

CHROMÉE. 






UN PEU, OUI. 
NOUS SOMMES DÉJA 


PE VIEUX AMIS! 
Es fl 









DOUZE CENTS... 


Si SE T'AVAIS LA CONTINUER ,TU 
TROIS FOIS … 
APJUGÉ ! 


AURAS BIEN ÉTÉ JUSQU'À 
DIX MILLE !!! 














FOUR LA CENTIÈME Fois, VAS-Tu 
M'ÉCOUTER , OSCAR? 





[TE N'EN PEUX PLUSTON 
N'EN FERA JAMAIS RIEN 
DE BON! 








"SI MAPAME LA BARONNE VEUT 


BIEN PASSER AU SALON, 





TU T'Y PRENDS MAL. TUCRIES DESSUS! 1 

LA DOUCEUR, SON VIEUX, LA DOUCEUR 

LASSE MOI ESSAYER. L'INDIVIDU QUI À 
CRIT CE LIVRE RECOMMANDE 

LA PATIENCE! 


ESSAI Si TU VEUX, 
MOI J'Y RENONCE 


BENTNENT LAN RASE, TU AURAS DE 
BON GRAINS -ORANS VE MAIS ! 


MON PENT OSCAR, TU ve ÊTRE BEN 
AI TU RÉPÈTES 











NE LR S.. 





ET TOI, ESPÈCE D'IDIOT! 
Si TU Y METTAIS NE FÔT-CE 
QU'UN PEU DE BONNE 
VOLONTÉ.. AI 
RÉPÈTE 








MON CHER PETIT OSCAR... “51 MADAME 


LA BARONNE VEUT BIEN PASSER 
AU SALON 





UNE HEURE PLUS TARD | ——@ 





CHUT..CHUT.. SOUS LA 
TROISIÈME LAME & 
DU PARQUET !// 


Ar A 


C'EST FOURTANT PAS SORCIER IP 
"61 NE LA BARONNE 
SALON, 5 














TU AS RAISON. À GENFERMER 


QU |} SALE cAReu !!! cA, MoN 
TOUTE UNE JOURNÉE AVEC PETIT AMI, TU VAS ME LE 
CET ANIMAL ON EN PARBU PNER! 
DEVIENDRAIT... ] SALE GA F 
| Zzmi HA[HA!H 











ET PUIS, J'EN AI ASSEZ DE CETTE 
BARONNE ET DE SON SALON, J 
M'EN VAIS FAIRE UN TOUR... 
TU VIENS? 





MON SCAPHANDRE.... 
MON SCAPHANDRE !!! 














JE FINIRAI BIEN 
PAR T'AVOIR!// 

















1 & 
| es 
ENVOYEZ LE 
CHASSEUR À 
L'APPARTEMENT 
QUATORZE... ë 


VOICI LE  «}e 
CHASSEUR, ‘Ja 
MESS //.. 























PE MAUTE R EXCUSEZ, MONSIEUR 
ÊT JE REVIENS, £ Z, 5 
MESSIEURS 1 JE SU PRESSÉ ! 


MON PETIT OSCAR | 
MON PETIT SCAPHANPRE! 
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Eee - 
RÉSEZ D'ENNUIS 7 
EAU UNE MINUTE DE PATIENCE 
UNE TOUTE PETITE MINUTE | 











SALUE YU 
5 











dE MES E! 
MARGE. BEN PASSER AO BONE JEU *SOUS LA ROSIÈME 
ee 1 | MADAME LA BAMONNE VEUT BIEN DAME DU PARQUET, 
PASSER AU SALON .… S 
MADME LA. 





































| |cérarune siGennue Dame E x 
TOUIQURS PE BONNE HUMEUR ELLE ARTISTE | 
TOUIOURS CALME … MAS AIT, MESSIEURS! 

PEUT-ÊTRE ÊTES-VOSS x DURESTE,JE VAIS VOUS Jn 

FAMILLE 7 MONTRER SON ATELIER! À 





MAIS ENTREZ 
DONC, MESSIEURS 





ne 













ES 
DONC ÉDENOUS AVAT_/ Qui AT 

MESSIEURS, AGE IL 

Ë RCE Ponte VOUS 
IR LEUR ARESSE ! 
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| 
OH ! NON, PAR 
GE VE C'EST BIEN GENTIL, | 
MADAME , MAIS CE NE | 
SERA PAS NÉCESSAIRE | 
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ELLE L'AIMAIT Blé N 3 
RROQUET! EME Carr ernoue ne JE 


êRE. 
TOUT CETTE BONNE ISABELLE) | SAVONS RIEN 7 qu nu rgouve2) 
DE ! SPEARS De LATE 
START ÉRIC OR 
DANS SON ATELIER 








MOSELLE DE LAFORE Carrés Avnorez. | 
QECNE, D — 
NOIR 4 LE RESTE 
ÉE NOUS INTÉRESSE 
> MOINS 
y h MERCI! s 
{ 


1} — 


















GA,POUR ÊTRE 
AUTOMATIQUE, 
IL EST AUOMANQUE ! 





TU VAS ÊTRE BIEN SAGE 
ÉTOUBLIER TOUT CELA. 
IL FAUT DIRE. 


FO 

GU'ON À FAIT ÇA 

PETIT OSCAR... UN 
SIMPLE ACCIDENT! 








N'EST PAS LE MOMENT 
FAMREONES NOUS TOUCHONS 
AU BUT... DS VOGUE 





BON MAI 7 C1 J'EN AI SOUPÉ ET RESOUPÉ | 
POUR BÈCARS À NOUS N'Y ARRIVERONS JAMAIS. 


ILSE MOQUE 
COURAGE, nn PAS MAL DE TON 

C'EST DEMAIN SCAPHANDRE, LE BON 

LECONCOURS!, OSCAR! 








[77 TU M'ÉNERVES, À 
TON PARAUEE JE ME = 
DÉMANCE 51 CELA VAUT (@ 
LX 


14 


LA PEINE D'ALLER À 
CE CONCOURS, 




















TT 
TITI |. 











TOUT VATRÈS 


Le f 


ES 1) 


VOICI VOTRE SCAHANDEE 
JEUDI RE NOTE PERD 


_ ETerUNEL ! 
* 











Dh m V7 oui, MAIS Pour LE 
& TU MERE AE \ A [MOMENT NOUS ALLONS 
ESA NOUS | | À LIVERNOIS. 



































ELLE AVAIT É 
IN INVENTEUR , U 


DEFOU-GUATL  )] 
VOULU DIRE? / 

















ILNE S'AGIT PAS DE CELA ! [TÂCHE D'EN SAVOIR 
ME RER E! PRE Fe AVANTAGE! 




















ILS SONT 
= ET ISA 


SALON a E 
“RÉDTEÉ DE LA MON 














TU VOIS BIEN 
QU'IL NE FALLAIT 
PAS DÉSESPÉRER | 


JE CROIS 
QUELQU'UN 
L'ESCAL 
Al 
7 


\ 


QUE 
MONTE 
LIER| 








J'AVAIS ENTENDU 
BRUIT, MONSIE! 2 
ME SUIS LEVÉ POUR, 
VOIR MAIS CE N'ÉTAIT... 





IL DEVIENT TERRIBLE! 


RÉVEILLE BRU: 

















QU'IL FAUT C'EST 

É ÉHISREAENENS 
LS COMMENCERONS 
PAR LE SALON. 





JE SOUHAITE À MONSIEUR, 
UNE BONNE NUIT! 











RIEN,ABSOLUMENT 
RIEN SINON BEAUCOUS 
DE POUSSIÈRE 


EN TOUT CAS DANS 
CETTE PI 


IÈCE,IL N'YA 
VEN ! 











7 
C'EST LA DERNIÈRE PIÈCE 
es 

DE RENDRE 
MON TABLIER! 


VOUS, VOUS AVEZ 
ENCORE EU UNI 


CRISE DE 
SOMNAMBULISME 
CETTE NUIT! 








J'ESPÉRAIS QUE 
MONSIEUR N'AURAIT 
PAS REMARQUE ! 





ALLEZ! BOUGE-ToI! 
EEE 
RIEN DE BON AVEC Toi! | 


JE VOIS QUE ÇA VIENT 
HAIHA! HA! | 













J'ENAI AESEZ - COMPLÈTEMENT ASSEZ- ON 
MAG CEST QU'IL A RALON MOQUE DE NOUS. Not 
QUATRE PAS GROS CHÊNE MARQUE COMME DES ENANTE ne 1 


ETC'EST TOUT! 
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PARCEQUE MOI LECOUPDES | 
MeseAGEs MYSTÉSEUX JAY 
CRD PLUS, CET II CEST 
DU ROMAN FEUILLETON, ÇA. 





















CE PAPER Va cer NE “TE SOUVIENS-TU QUAND 
JELQUE " NOUS FAISIONS, LA 
D'HPORTANS IDEMMENT, LIGNE DÙ 167 
RE eS\ TU VEUX 
5 À NOUVEAU LA 

















"ET LA VAISSELLE À 
cHOré DÙ COMMERCE ?. 


D 
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GA SIGNIFIE QU'ILYA 
QUELQUE CHOSE À TROUVE 
À Fri PAS y ROS 
CHÊNE. LEQUEL ? 

SAIS RIEN . NOUS VERRONS. 
DEMAIN. BONSOIR, JE VAIS 
ME COUCHER, 


S 
R 











c | = 
TDEMMENT, IL YA VINGT-CINQ 
o INGT- 
ANS QU'EN YA AUS ÉTÉ CO 
AVAIT L'AIR CERTAIN 
DE SES DIRES. 











LE PATRON N'ÉTAIT PAS CONTENT | 


CELA 
UAND NOU: 
& ON 


IS SOMMES GES JE LUI AI DIT 
GUE TO MBULISME, QUE LA 
FATIGUE, QUE ET QUE... 













- AHT J'OUBLIAIS DE VOUS DIRE... 
ILS ONT CONSTRUIT UNE CASERNE 


SE 2 
ENICESTLA UN LA. LE GROS CHÈNE EST EN PLEIN 
MILIEU, 


EHË 
PEU PLUS LOIN... 



















TA 


AS] AL 








BULLE = ùS 
ATEN \ CCE EAN 
ÉSSAYER QUELQUE NOUS N'AVONE 
(os MP 
Se 


Ai, 


BR Re 
RATE... 
| NN 
(] 


; ER 
4 C'EST FINI, JENE... 
us! 
4 È ( 


ET LORSQUE TU AS ESSAVÉ 
PEINTRE EN ÉTENe TU BA 


ONNETTI 


RECEVOIR UNE PAC 
DANS LE VENTRE 

















EU LE 


1 




















[ETQUAND NOUS 
GARDE, 


UNI SAT 
POUR CHERCHER 











ET PI JE. E 
RACE 








MAIS NON, MAIS NON, NOUS AVONS 
ÉTÉ PUNK: C'ÉTAIT MÉRITE. NOUS 
FERONS NOTRE GARDE. 







rte LIL MESEMBLE 
CAN FROGI 


AE, 
DE LAGAPE PÉCENENUT 








ED AUTLIL FA IL FALPEAT EH BIEN, VOUS LA FEREZ PENDANT 


TROIS JOURS, CETTE GARDE 
ôù FAIT LA GA! eNDE à PUS ESPÈCES DE. A 
ON NE LA FAIT Aa A DERDES SE 








ALORS, ON... ON... NUE? 
PESSMRE PEN LOU LEE 
POURRAIT PANS DE MALVAIS 
DRAP | 











QuvaLA? Qui vaLA?  ŸE D [ENETQUE NO. 
! N |J'ÉTAIS SORT PI 
| HALTÉ,OU JE TIRE ! 4 L'AIRETJ'AI EE Fe 

















RALA CURE EN 
TOUT CA: 




















LAISSE CE FUSIL,JENE 
VOIS PAS CE QU'ON EN 
FERAIT, 


LA ROUTE EST LIBRE, 
ANOUS LA CLEPPES 
CHAMPS 














“TOUT CELA N'EST PAS 
CLAIR. VOUS ALLEZ 
VOUS EXPLIQUER.. 




















DES PLANS DE QUOI 


CE SONT DES PLANS … MAIS 








YA PASADIRE, 

NOUS Sunee MATE 
AH LIL S'EST BIEN 
NOUS, TON PE LAF! 





DE LAFORTE.. ÇA NOUS AURA 
MÊME FAIT soir ATEN TRE E 


AH{TU TROUVES, TOI ! ON 
N'A EU QUE DES ENNUIS …. ET 
MON DRE, FINI, 














EH BIEN, QUOI / 
J'AI DIT 


ENTREZ! 





LELENDENENE ALORS, C'EST ENTENDU. 
VOUS NOUS LAISSEZ. 
TOTALEMENT TRANQUILLES, 

















JL FAUPRA 
DONC QUE J'AGISSE 
SEUL! 




















7] ONESsAyERA D' 
ù DÉRAE RAIN 
A A ASUS FATIGU 


jé. 


























mS\CE N! PAS TOUT JE DOIS 


ENTOUT CAS, 
SIMPLEMENT UN TRACTEUR AR ER IER DO 
COMME TOUS LES TRACTEURS 7 GROSSES TRINGLES 
TOUT À L'HEURE, 





























UN FEURIUS TARD = g 4 
EONPETAUSTARDE 7 RON AS ONE 


NEUFHEURES, À LA 
SORT 


E PE LA VILLE. 


















SIBIENQU'UN FEAUSOR. 
# DEMAIN, C' 
DTENDEN ré e 
ASSEZ CHER VAS-Y / 3 
DOUCEMENT... { à D 
- î | à 


ET 


KO 


D du 











= 
RO 
DES PAPÉRS $ < Tex 
LOUCHE..ET S $ 


ar 


JE RETIRE \OS FAILLONS.. 
MAIS NE FAITES PAS DE 
BÉTISES HEINJOU GARE! 





PAS LE 
ee TE PÉLIER.. 
be PÉRERE NOUS PU UN 
L'AUTRE 


MOMENT À 


JENE TROUVE Pas 
ER En L 





VOILA PEUT-ÊTR 
LePREN re 





ZUT, VLÀ LE MOTEUR 
QUI FLANCHE I 








TOUT PARAIT 
NORMAL !/ 


















NOUS ALLONS DÉPAVER 
RUTE LA RÉGIONII! 


IL FAUT ABSOLUMENT 
ARRÊTER CETTE MACHINE... 














[ 
PUISQUE NOUS SINES 
VENUS PR LA. 


Ai EN 
VOL DE NDTRE VOITURE, ILS ONT 
NOTRE MERVELLEUSE 
INVENTION ET SES PLANS. 





IL FAUT ABSOLUMENT 
ARRÊTER... NOUS SOMMES 
à EN VILLE 




















RIEN À FAIRE, FAUT L'ÉVITER.. 
JE RISQUE TOUT, TIENS-TOI BIEN // 











ALORS | JE N'AI 
JAMAIS VU PAREILLE 
MACHINE POUR A 


C'EST PIZARLE, NOUS SOMM 

RÉUNIE EÈrre 

RUE N'ÉTAIT PAS DÉPAVÉE. NOUS 
ALLONS PRO CONTINUER 














ON VOUDRAIT VOUS EXPLIQUER … 
HEU.. NOUS SOMMES .. HEU 


DESCENDEZ DE 
ENGNET PAS De 
SÉTANCE, HE! 


CET 
IN// 


D 











EEE PAS CRE STE 
PA EU de = HERee ete 
ROME M 


PRENDS PATI 


CE SONT EUX QUI 
NOUS VOLER, JE PEUX LE 


PROUVER AISÉMENT. 











ETQUELQUES INSTANTS PLUS TARD.. 





MALGRÉNOTRE INNOCENCE 
JE DOIS VC CONPAMNEE 
CARVOUSAVEZ CAUSE PE 


GRANDS DOMMAGES À 
UNE ROUTE NATIONALE 


JE VOUS FÉLICITE P'AVOIR 
CONSTRUIT UNE MACHINE 
AUSSI UTILE AU PAYS, ET JE 
VEUX 
INJUSTICE. 












\| 
AU NOM DE L'ÉTAT, JE VOUS. k 
ACHÈTE CETTE MACHINE, VOUS A 
POURREZ AINSI PAYER LES 
PÉGATS QUE VOUS AVEZ su 
OCCASIONN 








